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» meus Leclerc , a ferviquel-
» quefois à dénaturer la phy-
s> fique St à fuggérer , comme
33 il eft arrivé à Leuwénhoeck ,

w des fyftêmes romanefques ,
s» &. qui peut - être a fait de
h Spinola un athée ( * ) , n ’a eu

fur Swammerdam aucun de
33 ces fâcheux effets : fes ob-

s» fervations ont toutes un air
33 de tranquillité & de fageffe ,
3> dont le réfultat n

*
a rien qui

33 égare » .
SWEDENBORG , ( Em¬

manuel ) né à Stockholm le 29
janvier 1689 , fut nommé en
1716 à la charge d ’affeffeur au
college métallique de cette
ville , par Charles XII, anobli
par la reine Ulrique -Eléonore
en 1719 , 6c fe rendit fameux
par fès voyages , fes livres 6c
fes extravagances . Il difoit que
Dieu lui avoit apparut perfon-
nellement en 1743 , pour le
rendre capable de converfer
avec les anges , fe mêloit d ’an¬
noncer les choies futures ou ca¬
chées , fe vantoit d ’être en cor-
Tefpondance avec les âmes des
morts , d ’aller fouvent en enfer,
& d ’être membre de la Société
des Anges . Il mourut à Londres
en 1771 , à 84 ans , après avoir
laiffé plufieurs ouvrages dont ,
grâce à la bizarrerie des goûts
du fiecle 6c à l ’ardeur faâice de
nos çnthoufiaftes , on a fait de
toutes parts des uaduôions.
Ces ouvrages font : un Traité
des Merveilles du Ciel & de
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l ’Enfer ; un Traité de la Nou¬
velle Jirufalem & de fa dottrine
célejie ; un Traité de l'Amour
conjugal ; un autre de la
liaifon entre le Spirituel &• le
matériel , ou du commerce établi
entre l 'amc & le corps. Celui-ci
a été traduit par M . Pétaut à
Paris : on en a publié à La Haye
une édition , augmentée d’un
Difcours préliminaire , & de
plufieurs pièces fur la vie & les
écrits de Swedenborg . On a
encore de lui le Régné minéral ,
Leipficlc , 3 vol . in- tol . ; compi¬
lation informe qui n ’eft d ’aucun
ufage . On ne peut cependantre-
fufer à Swedenborg quelques
connoiffancesifolées & incohé¬
rentes dans les mathématiques,
laphyfique , l ’hiftoire naturelle,
l ’anatomie , la métaphylique&
la théologie ; mais il n’y a genre
de folie ni d'héréfîe qui ne fe
trouve dans fes ouvrages - 11s

’y
décide pour l’héréfte d’Euty-
chès . Toutes les platitudes ac¬
cumulées contre les Catholi¬
ques , & les plus groffieresca¬
lomnies y font conllamment
répétées . Les Livres - Saints y
font expliqués d ’une- maniéré
arbitraire , ridicule ôc fouvent
indécente . On y trouve cepen¬
dant çà 6c là des vérités énon¬
cées avec la plus fubjugante
énergie , telle que la fuivante -'

33 L ’homme eft naturelieffl eDt

33 enclin à la croyance & i’ado-

13 ration de Dieu dans fanante,

33 influence qu
’il lui faut étouf-

C ) Il eft certain que cet efprit faux & noir s’occupoit beaucoup é*

mïcrofcopie . II ne doutoit pas que les petits êtres qu’elle lui faifoit
couvrir , ne Ment le produit d’une matière toute puiflante . Ou
même qu’ils furent d’abord Ton argument favori . Il y avoit cependant !?

ficelés que S. Paul y avoit répondu . Non eft ulla creatura invijibilii >«

tonfpeùrr ej us. Heb . . 4 . — Vues diverfes fur cet objet , Ctttirb . PkiM'

t . 1 . , n . 76 , 77 .
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ï> ferpourpafferàl ’athéifme » ;
Swedenborg eft devenu le chef
d’une efpece de feâe , allez, ré¬
pandue à Londres , connue auffi
à Paris fous le nom de Martini! -
tes. Elle s ’accroît & trouve des
adeptes parmi les gens même
atteints de philofophie . Si on
en croit l’auteur du Voile levé
Sc de la Conjuration contre
VEglife Catholique , , Sweden¬
borg n ’étoit pas un vifionnaire
de bonne foi , mais un focinien
ou déifte hypocrite qui em-
ployoit le langage des enthou-
fiaftes , pour fubffituerau Chrif-
tianifme une prétendue religionnaturelle . Voyez 1s Journ . hifl.'& littér. , 15 janvier 1786 , pag.80 . - 1 oftobre 1702 , p . 182.

SWEERTS , ( Emmanuel )né à Sévenbergen , près de
Breda , cultiva un grand nombrede fleurs & de plantes étran¬
gères , fit deffiner ce qu ’il avoifde plus rare en ce genre , &
compofa un recueil qu’il inti¬tula Floriiegium , Francfort ,1612 , 2 vol . in - folio ; Amf-
terdam , 1647. Ce recueil pleinde planches bien gravées , con¬tient la description en latin,allemand -& françois de ce
qu’elles repréfentent . Voye\Merian Marie -Sibylle.SWERT , ( François ) Swer-
tius, né à Anvers en 1567, &mort dans la même ville en
1629 , fut en relation avec
prefque tous les favans de fontems . Il étoit verfé dans l’hif-toire Belgique , dans les anti¬quités Romaines & la littéra¬ture , & donna un grand nom¬bre d’

ouvrages , dont les plusconnus font : I . Rerurn Belgica-rum Annales , 1620 , irî -fol . II.Athéna Belgicœ, Anvers , 1628.in-fol, III , Deorum , Dearum-
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que Capita ex antiquis numifma-tibus , Anvers , 1602 , in- 4° ;& dans les Antiquités Grecquesde Gronovius , tome vil . Ces
têtes font au nombre de 39.Swert donne en peu de mots
l’hiftoire de ces divinités avec
les paffages des anciens qui en
ont parlé . IV . Belgii totius def~
criptio , 1603 . V . Seldhz orbis
Càrifliani delicia , Cologne ,
1625 , in- 80 . C ’efl un recueil
d ’

épitaphes qui fe trouvent en
différentes villes - de l’Europe.Il a profité des recherches de
Nathanaël Chytrée fur le même
objet . VI . Monumenta Sepul-
cralia Ducatûs Brabantie , An¬
vers , 1613- VII . Hieronymt
Magii de Tintinnabulis , cum
notis , &c. , Amfterdam , 1664,& c. VIII . Epitaphia joco -feria ,Cologne . 1645.
. SWIETEN , voyn Van-
SwIETEN.

SWIFT , ( Jonathan ) fur-nommé le Rabelais d’
Angleterre,naquit à Dublin en 1667 » d’unebonne famille , mais non fans

quelque doute fur la légitimitéde fa naiffance , doute , dit-on ,qu’il accrédita lui- même . Il
embraffa d’abord l’état ecclé-
ftaftique , obtint un bénéfice
puis le quitta , & après la mortde fon proteâeur , le cheva¬lier Temple , il fe trouva fans
aucune reffource , & vint à
Londres folliciter une nou¬velle prébende . 11 préfenta une
requête au roi Guillaume ; mais
fans rien obtenir . C ’eftau mau¬vais fuccès de cette démarche
qu ’il faut attribuer l’aigreur ré¬
pandue dans tous les ouvragesde Swift contre les rois & les
courtifans . Il obtint pourtant
quèlquetems après plusieurs bé¬
néfices , entr ’autres , le doyenné
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